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IIL.-Suite.

A la vue de oe tigres altérés do sang,
les deux femmes poussent un cri d'ef-
froi qui perce l'me des deux amis. Ils
volent à la chambre de leur mère, font
feu sur les deux premiers monstres
qu'ils apergoivent; Alfred voit la hache
du , anguinaire iroquoin levéo sur la
tête de sa vieille mère, il bondit sur
lui, lui saisit le bras d'une main et de
l'autre lui enfonce son poignard dans le
flanc gauche ; l'indien tombe sans vie,
mais sa hache s'abbat en même temps
sur la tie de la mère d'Alfred et lui
ouvre une large blessure.

Arthur, comme un lion blessé, s'é-
tait jeté sur le quatrième sauvage
celui-ci, en brandissant sa hache pour
le frapper, avait atteint la jeue fille et
l'avait tuée. Arthur, prompt comme
la foudre, pare le coup de sou ennemi
et lui assène en manie temps un si vi-
goureux coup do crosse du fusil sur les
jambes que lo sauvage tombe eu hur-
lant de rage. C'est alors qu'Arthur,
ivre de colère et de vengeance, te jette
sur son ennemi, plonge et replonge avec
délices son poignard dans le cour du
sauvage, qui expire en le maudissant.

Alfred n'avait rien remarqué de cette
scène; agenouillé aupies de sa vieille
mère mourante, il la soutenait d'une
main, et de l'autre, il s'efforgait, mais
vainement, de fermer sa blessure. Le
sang coulait à flot, et ce regard mater-
nel qui, tant de fois, s'était reposé avec
amour sur Alfred, s'éteignait insensi-
blement.

Puis,'dans un dernier et suprême
effort, que seul l'amour d'une mère
pouvait faire, elle murmura tout bas,
bien bas :

-Adieu, mon Alfred, adieu, au re-
voir dans l'éternité 1......

Alfred déposa sur le front de sa mère
un baiser filial, il la pressa sur son cour,

Alfred n'avait plus de mère, plus de sour sur la terre.

niais hélas I il ne pressait plus qu'un sang de ta mère et de ta soeur crie ven-
cadavre. géance ; debout, ami, tu l'as dit, il faut

Alfred n'avait plus do mère, plus de vaincre ou mourir en braves.
sour sur la terre. Cette pensée amère - Je ii#x, dit Alfred, eu su rele.
traversa son fme comme un glaive, et vant terrible et menagent, saug pour
lui qui, tout à l'heure, bravait la mort sang, avant du mourir, je iois veuger
en riant, verso sur les restes chéris de ma mère et ma aoeur.
sa mère et de sa sour uni torrent de - Mort aux peaux jaunes, vils
larmes ; sa tête blonde s'affaissa sous le asnusius de feme!
poids de-sa douleur, et il murmura Arthur pressa la mau de zu ami.

- Moi aussi. je veux mourir dont les joues humides et pIeý atte
-on, non, fit viveniçpt .rth%;r lc taint la de1çmr pQfoudj

-Mais d'où vient cette fumée, dit
Alfred en se retournent vivement.

-Hatons-nous de fuir, reprit Ar-
thur, les irr.quois ont mis le feu à eette
maison.
2-Fuyons, répéta Alfred, avec un
accent douloureux, fuyons.

Puis, une dernière fois, il se pencha
sur le cadavre sanglant de sa vieille
mère, déposa un dernier et amoureux
baiser sur ses lèvres, embrassa tendre-
ment sa soeur, et les deux amis, la tris-
tesse dans l'ime, s'éloignérent en répé-
tant :

-Qu'elles .reposent en paix
lis descendirent dans la cave, s'échap-

pèrent par un soupirail donnant sur li
cour, où nul sauvage n'était encore pé-
nétré, puis s'élançant sur le chemin, se
mêlent à un groupe d'iroquois sans
être reconnus, tant l'obscurité est pro-
fonde, et s'en vont, hurlant comme eux,
jusqu'à la demeure de la fiancée d'.Ar-
thur, située à quelques pas d'où se
trouve aujourd'hui l'église de Lachine.

Le coeur d'Arthur était agité de sen
timents sombres et tristes.

Un funeste pressentiment.lui disait
que sa fiancée avait été enlevée et qu'il
ne la reverrait plus. Parfois il sentait
son courage défaillir, ses jambes trem-
blaient comme des roseau:" mobiles;
seule la pensée de la venger et de la
revoir l'emplohaient de succomber.

Quand les deux amis arrivèrentsains
et saufs à la maison de Flore, ils ne
trouvèrent que ruines et cendres encore
fumantes.

Un sotipir profond, semblable à un
sanglot, s'échappa de la poitrine d'Ar-
thur.

-Peut-être, dit-il, sous ces ruines,
sous ces cendres, dans ces flammes.
éteintes, peut-être mi Flore ...

Il ne put achever, la voi; lui..man-
qua, il se laissa tomber dans. lAes bras
d'Alfred qui dut le consoler à son tour.

--Arthur, tu l'as dit, il faut vaincre
ou mourir ) il faut venger ma mère, ma
soeur, nos amis. Il faut venger Flure,
M on cour a trop soif de vengeance pour
m'abandonner i mia juste douleur.
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D'ailleurs, lea-peauz-rouges n'ont pas tué ta flan
ode; elle est trop belle, trop douce, ils l'auront enle
vée. Si tu l'aimes, nous la retrouverons bien, nous
saurons l'arracher à ces chiens d'iroquois. Es-tu
prit ? .

-Si j'aime Flore, Alfred, tu le sais bien. Ma vie,
je la lui ai vouée, je suis à elle, ma dernière goutte
de sang,-je la lui donne. Partons, je suis prit.

-Partons:. vengeance et mort.
L'obscurité de la nuit n'avait pas diminuà; seul,

de temps à autre, un éclair perçait les ténèbres et
découvrait çà et là de nouvelles ruines, de nouveaux
cadavres.

Le tonnerre grondait toujours; les flots du Saint
Laurent, poussés par un vent violent, jetaient de
sombres clameurs, et les féroces iroquois hurlaient
commedes bites fauves.

Arthur et Alfred s'étaient silencieusement dirigés
vers le rivage. Leur but était de se jeter dans un
canot et de se rendre pendant la nuit à l'ile voisine
de Lachine, aujourd'hui l'ile Perrot. Ils es-
péraient que les iroquois, en retournant au la des
Deux Montagnes, passeraient près de ocet ile, et que
s'ils avaient réellement enlevé Flore, ils pourraient
peut.être la leur arracher par un moyen ou par un
autre. S'ils ne parvenaient pas à cet heureux résul-
tat, ils voulaient du moins reconnaitre s'ils amenaient
Flore dans ces lieux.

A peine avaient-ils fait quelques pas qu'Arthur
heurta son pied contre un corps.

-Qui est là, dit-il d'une voix étouffée, en appuyant
la pointe de son épée sur la poitrine du mourant.

-Le père de Flore, répondit le moribond, qui re-
connut la voix d'Arthur.

-Le père de Flore I Mon Dieu, mon Dieu, s'd-
cria Arthur, en tombant à genoux auprès du mou-
rant.

-Et Flore, ma fiancée, et sa mére, que sont-elles
devenues ? Et vous, bon père, qu'avez-vous ?

-La mère, reprit tout bas, bien bas, le père de
Flore, la mère a été massacrée eu défendant sa fille.
Et moi, ajouta-t-il, j ai reçu une blessure mortelle en
m'efforçant d'arraoher aux bras de oes barbares ma
fille bien-aimée, mon unique enfant, celle que je vous
avais donnée pour compagne de vos jours. Ils l'ont
enlevée...... Je vous confie la veng anoe d'un père,
je laisse à votre honneur de retrouver et de venger
votre épouse I

La voix du vieillard s'était dteinte. Arthur et
Alfred, tombés à genoux, sanglottaient.

Un instant d'angoisses et d'indicibles tourments
s'écoula, puis le vieillard, d'une voix mourante, dit,
en élevant sa main défaillante :

-Je te bènia, mon fils, porte à mon enfant la bd-
nddietion de son père mourant...... Votre main dans
la mienne, généreux enfants...... Adieu, adieu,......
du haut du ciel je veillerai sur vous 1... adieu I... je
me sans mourir... je meurs... adieu I

Quelques instants après, le père do Flore n'était
plus.

Les deux amis récitèrent sur son cadavre la prière
des morts et s'éloignèrent pleins de tristesse, mais
aussi.bien ddoidés de venger tint d'êtres chéris avant
de mourir.

Ddjà is arrivaient au rivage, sur lequel s'élevait à
cette époque un bois touffu, quand tout à coup, ils
aperçoivent une lueur, semblable à celle d'une flam-
me dansant sur les arbres. Ils reconnaissent bientôt
que ce n'était rien moins qu'un feu allum6 par les
sauvages. Ils &'avancent silencieusement et sans
bruit. Ils'vient trois robustes sauvages occupées à
faire rôtir des viandes qui, selon toute apparence, de-
valent servir à un festin d'iroquois.

- Maudite peau rouge;-dit Alfed avoo un sourire
- féroce, tu fais:ouire pour nous.

-A moi l'un, à toi l'autre, ajoute Arthur.
-Je l'ai I
-Moi aussi,-feu I
Les deux coups dcIatont.ensemble et deux irequois

tombent dans leur feu.

(A continuer.)

MONTRAL, 19 JtEIN 1880.

Le CANARD parait tous les samedis. L'abonne.
mont est de 50 centins par an, on 25 centins pour
six mois, strictement payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit coentins par douzaine, payable
tous les mois.
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On demande 25 petits garçons pour vendre le
ONNAOD à Québec. S'adresser à M. F. Béland, 264,
rue«St. Jean, notre agent gdpéral à Québec.
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CHRONIQUE QUÉBECQUOISE.

Attelons Pégase, cela vaut la peine pour expliquer
la ruade-Murphy à ses amis de l'opposition:

Murphy n'avait que les os et la peau
Tant Adolphe faisait la garde,
Un beau matin il aperçoit Ohaploau
Qui se promenait par m4gardo,
Murphy l'aborde et le plus doucement
Entre en propos et lui fait compliment
Sur son embonpoint qu'il admire.
-Il ne tiendra qu'à vous,. beau siro
D'être aussi gras que moi, repartit le malin:
Quittez vos gens, vouas serez bien;
Votes avec le ministère,
Moyennant quoi, votre salaire
Sera 1 octroi d'un fort beau quai
Ce qui pour voùs sera plus gai.

Touché, confus d'une si belle obole,
Murphy troqua contre un quai sa parole.

MORALE.
Trompeurs, c'est pour vous que j'écris

Attendez-vous à la pareille.

Capitaine Raciot, au milieu d'un tohu bohu de
phrases, où le diable et nos députés ont perdu leur
latin, a fini par déclarer qu'il ne change jamais d'o-
pinion, mais simplement qu'il exprime son opinion
par un vote en sens contraire. C'est sa manière à lui
de montrer la puissance d'une logique conduite par
un jugement sain et une conscience, une conscience
...... ah 1 dame... cherchez, et si vous trouves, vite,
dites-nous le, nous lui ferons un bout de réclame.

Tu sais que l'hon. Robertson a ddelard, an réponse
à l'hon. Joly que ce dernier, pendant son adminis-
tration, n'avait pas employé à son usage sio pences
des fonds publics.

Cette admission est une gaucherie politique, tout
en étant un bon point en faveur de l'honnteté politi-
que des deux honorables.

-Mais, disait une méchante langue, ea ne vout
pas dire qu'il n'en a pas employé dix.

-Comment l'aurait-il pu, reprit un autre, il n'a-
vait pas le sou en caisse.

Mais tout cela n'est encore que des badinages qui
ne peuvent pas faire anubresauter la Province ; la

z

bonne.femme peut ne pas apprécier à leur mérite ces
drôleries-là, mais enfin une bonne mère n'est pas ou
tort de laisser jouer ses bambins. Seulement, elle ne
permet pas, sans protester, qu'on la lynche.

Elle savait qu'elle avait un gouvernement timbreur
et qu'elle était une province timbrées.

Nos squires timbreers n'ignoraient pas qu'elle était
diablement timbrés, et dans les deux acceptions du
mot. Aussi ils se tinrent oe langage : " Timbrons la
bonne femme, elle noua crachera bien encore quel-
ques milliers de piastres.

Pour ne pas manquer l'opération, ils mirent de
l'avant le nom le plus féroce de la chambre : Lyach,
croyant avec beaucoup de bon sens que plutôt que
d'être lynohde, la bonne femme paierait. En vain
l'oppos.tion chercha-t-elle à l'arracher de ces farou-
ches timbreurs-lyncheurs; «elle dut succomber devant
le nombre; 29 contre 21 votèrent la loi-Lynoh, ou la
loi du lyneh.

Ainsi, pauvre vieille timbres et retimbrde sous
l'empire de la loi Lynch, tu paieras.

Samedi dernier, il y avait naque musical chez
notre lieutenant-gouverneur, auquel le gouverneur-
général assistait. L'on s'en est donné à tirlarigo.
Bonjour de la vie, si tu avais été l'un des invités au
festin, si tu en aurais fait des ron-rons.

Chose impossible à croire, toute la noble bande
s'est sauvée des trop chaudes acolades du petit
Bacchus.

Quipotest capore, capiat. - Diable, au cidre, au
ginger ale, à la petite bière d'épinette, à l'eau à la
glace, au verre d'eau sucrée, il cst un peu raide que
l'on monte la gamme jusqu'à la dernière note. Oh I
une fois tombés sur le sol, tous y restèrent. Il faut
bien que richesse s'en passe /

Si notre lieutenant-gouverneur reçoit des visites,
Il en rend aussi,même à l'asile de Beauport. Seulement
pour bftretd personnelle, il se fait accompagner par
les membres de la Législature et de la Presse.

Il parait qu'à la vue de ces personnages de haute
futaie, les pauvres aliénds en rigolaient de joie, car

Au peu d'esprit que ces bons fous avaient
Cea grands esprits de complément servaient.

Il y a bien des ohercheurs de place partout.

Ton ami Tarte, mon cher Canard, en sert (enserre)
une piètre de tarte à ses amis, les consrvateurs; il
désespère d'eux.

Tout de mime, il a double raison do désespérer:
1o. Pas de case pour lui jusqu'à présent. 2o. Pas

de case pour lui si, par les bévues des siens, les rou-
ges rattrappent le pouvoir. Il a dono raison de rager.

Telum imbelle sine iotu.
Traduction libérale: Tête de bélier sans corne:

BAGeuroar.

Cnal Gigot.-Le maigre et sec député de Rou-
ville n'en peut plus avec son canal. Il s'est aperçu
mais un peu tard, tant la conception est lente chez
les grands hommes da cette trempe, qu'il n'y avait
pas d eau pour l'alimenter.

On dit mme que les propriétaires de vaches, oies,
canards et dords i ont protesté. EUn effet, si cette idée
gigotienne prenait vie, les oies et les canards crève-
raient ie soif en été. Nous ne parlons pas des pois-
sons qui sont aux à-bois.

Teile est donc la puissance du député fédéral de
Rouville qu il a fait peur aux vaches, oies, canards
et ,oissonu. Quoi d'étonnant, la fable ne nous racon-
te-t-elle pas qu'un lièvre à lui seul jeta l'alarme dans
le camp des grenouilles ?

Voyant son canal couler à sec, le vaillant homme
s'est dit : " Pas moyen de spéculer IL. Eh 1 bien,
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LVNou.--Paie ou je ta lynohef
JoLt.-Sommes-nous chez lesibarbares, ici ?
LA PRoVINo.-Eleves des enfants, maintenant. Ils dévorent le sein de leur mère. ! Prends mes biens, fils

ingrat, et vis joyeusement ; laisse-moi la vie ; plus tôt que tu ne le crois, tu auras besoin de ma pitié.

Joyeusetés Canardifiques.

Noire secuion.-Nos billets d'admission se ven-
dent rapidement; nos amis feront bien de s'en pro-
curer au plus tôt.

Le beau corps de musique, l'Harmonie de Mott-
rdul, accompagnera les excursionnistes et donnera un
grand concert dans le vaste salon du vapeur, en des-
cendant et en remontant. L'Harmonie de Montréal
a été choisie par les délégués de la St. Jean Baptiste
de cette ville, et jouera à la grand' messe à Québec.
Nos excellents musiciens méritaient certainement cet
honneur.

Le vapeur Alezandra partira du quai, vis-à-vis le
marché Bonsecours, mercredi, le 23 courant, à 5 hrs
p.m. On peut se procurer des billets au bureau de
LA MINERVE et au bureau du CANARD, No. 8, rue
Ste. Thérèse. Prix du passage, aller et retour, 81.50.
Repas, 25 ots. Voir l'annonce.

En veine de gaieté, le député de Rouville demande
à l'un de ses amis :

-Si j'étais torquette de tabac, que ferais-tu de
moi ?

-Jo te ferais timbrer.
--Je n'en vois pas la nécessité, dit un malin.

Timoléon veut marier son ils, qui, à cette nouvel-
le, se met à pleurer.

-Mais, grand betal fait le père, tout le monde
se marie... Ioi- même, je me suis marié.

-Oui, répond Timoléon fils, toujours pleurant;
mais vous, vous avez épousé ma mère, tandis que
moi, vous voulez que j'épouse une femme que je ne
connais pas !

Notre gouvernement, tenant à payer ses dettes, a
commis, au point de vue du Canard, des oubliettes
qui lui auraient certainement rapporté des revenus
considérables. Nous en mentionnons quelques-uns
anjourd. nul.

Il joue de malheur, notre ex patron Joa. Avocat Ainsi il aurait du taxer comme suit
habile, mais d'une impatience encore supérieure, il
nous souvient qu'un jour il appliquait à l'éloquente LES AVOCATS.
babine de l'échevin T hibault un vigoureux et sonore Contre tout avocat muet ................ Si
coup de poing. Charles eut recours au tribunal cor- Avocat bavard......... ........... 0
rectionnel, et Joe fut condamné à l'amende d'une Avocat savant .................... i
piastre. Avocat ignorant....... .

-Bah ! disait-il en riant, si Charles me permet dont la robe et en lambeaux. 0
do redoubler la dose, je lui donne cinq piastres sans qui n'eu a pas .............. 0
procès. qui ohique eu cour .......... 0

Il y a quelques jours, Joe arrive en cour un peu qui prise au nez du juge sans lui
trop tard i une de ses causés avait été appelée etkoe1 passer na tabatière..........
ne répondant pas, la cauEL fut rayée du rôle. Il er- JOURNALISTES.
rive essoufié. interpelle la cour, lui monte une gamme Contre tout journaliste qui ne crie pas amis.
des mieux notées; la Cour veut lui imposer silence, chaque fois que le gouvernement fit
il continue à tonner de sa plus tonnerre de voix; la une bévue, un droit de......... 20
Cour le condamne à quatre piastres d'amende et critique avec droit......... .... 10
vlan. On le ruinera cet homme. Qui rit ou se moque avec esprit........

Morale: Plus fait douceur que violence. Qui a de l'esprit .................. 0

Etre homme de parolepQui.n.en.a.. .............. 5Etre hommede paroleQui 6 onrt un article sans faute ......... 20N'est-ce pas être frivole? Qui fait plus de vingt fautes..........
Consultez donc Ra.niocn

prenons un bureau de tabac. is Et le voilà inspecteur-
estampé. Il se revenge.

Petits patapons ministériels.

Or c'était un ministère
Rond, rond, petits patapons.
Or c'était un ministère
Tout rempli de fins larrons.

Une fois au ministère,
Rond, rond, petits patapons.
Une fois au ministère,
Amis, disons-nous. taillons.

Une fois au ministère
Rond, rond, mes gentild escrocs
Une fois au ministère
Vous chipez vos rais coqs.

Une fois au ministère
Rond, rond, braves rococos
Uneo fois au ministère
Vous chipàtes nos turcon.

Une fbis au ministère
Rond, rond. en heureux finets
Une fbis au ministère
Vonus volates nos pagies.

Une ibis au ministère
Rond, rond, impayables hableurs
Une fois au ministère
L'on vous chasra, fier, timbrours.

Une fois au ministère
Rond, rond, mes pauvres agneaux
Une ibis au ministère
Vous perdites vos plus chauds veaux.

Une fois au ministère
Rond, rond, mauvais gouvernant
Une fois au ministère
Vous véoûtes pans argent.

Devinette:
Mon«oodan est sec, mes champs sont infertiles
Je n'ai point do maisons et j'ai de grandes villes
Je rdi n zu point mille ouvrages divers
Jois suis esquè riu tije sulsnivers.

Une dame, - non une de ces déshéritées du pri-
vilège de la maternité, au contraire - se trouvant
de nouveau dans l'un de ces cas que l'on est convenu
d'appeler intéressants, disait à un spirituel curé :

-Sans doute, vous dires comme ces bonnes soeurs:
C'est une fleur de plus ajoutée à votre couronne.

-Pardon, madame, dans une couronne, l'on ne
met pas de pissenft.

TmOGRAPRE.

Contre tout typographe qui compose oU per-
met qu'un autre compose -en sa présence
un article écrit par un journaliste de
l'opposition ...................... 60 00

Qui compose ou permet que l'on compose -
un jeu de mot, calembourg ou blague
quelconque contre le gouvernement...... 80 00

Qui corrige mal les épreuves de l'hon. Pre-
mier et le force à parler français lorsqu'il
woluit parler jargon........,............. 50 00

Lui seul a le denier mot.



__________________ LE QA.NAaD _________________

ExcURsIoN DU CANARD.-Voici le
programme que l'Harmonie do Mont-
réal, sous la direction de M. Edmond
Hardy, exécutera durant l'excurriun du
Can1a.d Québec:

EN DESOENDANT.
1 oubie-taq", Ilr Ou'd

3 Polka i ai' par........ he

So por petite tiute eedoni.' par Signor
neoua Dulugnez 1

4 %arche Tanniauser, par . Wagner
IbMorceau lm pole4 au c rit ag rosti val tie lai-
Moq e itia" sura liea le'?ô Juin a peneur

,V'a, chu , on E:ce-lleuce c l'lo ieatit.
Couveruour Rubituile.j
5 Fantaisle lmitative-Une nuIt

en rmor...........Roiud
i6 Galop-J..Ecluir.... ...... ... Hrimlaux

AIrs Ca adiefls.

EN REMONTANT.

i Paq Redou)la lgoi........... <r.itophe
2 O.,vert ur.-Nabucodososor... Verdi
3 Plolki-Emma Livry.... ..... ,usu

(Solo pour Clarin.tte, me, exéenté par M.
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Le grand cirque Forepaugh donnera
des représentations à Montréal les 28,
29 et 30 courant. La presse américaine
en fait de grands éloges. Voir 1 anuon-
ce.

Le Canard a été se coiffer chez Ch.
Desjardins & Cie. Il a trouvé dans cet
établissement une si grande variété de
chapeaux. qu'il est resté dix minntes
sur une seule patte dans l'indécision du
choix qu'il devait faire Ses nombreux
amis l'ont félicité sur sa coiffure, en
l'assurant qu'il n'aurait jamais pu se
coiffer aussi bien et A aussi bon marché
ailleurs.

Un bon'conseil en passant: Achetez
vos marchandises sèches au maý asin de
MM. J. Perreault & Cie., No. 97, rue
Notre-Dame, et vous ferez une économie
réelle.-Voir l'annonce.

M. C Grégoire a repris possession de
son restaurant. - Maiaon St. Deia,
coin des rues Bonsceouns et du Champ
de Mars, - ci-devant occupé par M..
Gaudreau. Il 'est enfin rendu à la de-
mande de ses amis, et promet à tous ce
qu'ils peuvent ddirer de mieux, aux
prix les plus modiques.

ALEXANDRE PAQUETTE
618, rue St. Joseph

Peintre de Maisons et d'Enseignes, Dé.
corateur, Tapissier, Blanchisseur,

Imitateur, et toutes espèces
d'ouvrages on peinture.

le-PRIX MODÉRÉS-M
N'oubliez pas l'adresse:.

No. 618, rue St. Joseph.

MUSIQUE NOUVELLE.
Lettre d'une Cousine à son Cousin,

musique de Charles Lecocq......80c.
La prenQère Neige.-Romance.... 25c.
Nuit d'Eté.-Ronmance, par Calixa

Lavnllée................----. ..50c.
Publiée par ERN. LAVIGNE,

Editeur de Musique,
?371P rue Notre-Dame.

Quatrième Excursion Annuelle
DU

CANARD"

VIVE NOTRE NOUVEAU

SYSIEME O'N SEL I
MAIS BON MARCHE.

Q j a z la bonne pratique est contente.
Par le vapeur ALEXANDR4

etaPt. SMITH.

Mercredi, le 23 Juin 1880

Le niagnifique corps de musiquo
Harnonic de Montréal, dirigé par M.
Hardy, sera à bord. Un concert instru.
mental sera donné durant le trajet, en
descendant et en remontant.

Les repas et les rafraîchissements se-
ront servis sous la surveillance spécialo
du Capt. Sumith. Prix pour chaque re-
pas, 25 cents.

Rien ne sera épargné pour donner
tout le confort possible aux excursion-
nistes.

Aucun jeu de hasard ne sera permis
sur le vapeur.

BILLETS aller et retour, $1.50
Départ de Montréal. mereredi, le 23

à 5 lira p.m. ; de Québec, jeudi, le 24,
a.6 hrs p.m.

Le plan des cabines est déposé au
bureau du Canard, où l'on peut les
retenir et se procurer des billets de
passage.

G,DIN, MoNDOU & CIE.

"Grande Excursioun à Québec
LE 24 JUIN 1880

Par le magnifique vapeur Cu/tivateur,
Capt. COLLETTE, I

A l'occasion de la Grande Fte Saint
Jean-Baptiste.

Départ du quai Bonsecours le 28
Juin à 5 brs p.m.
Passage, aller et retour, $2.00

iy aura des rafraichissements de
première classe. Repas servis à toute
heure du jour et de la nuit, depuis le
départ jusqu'au retour; le tout à de
prix excessivement modérés.

Départ de Québec le 24 au soir,
après le feu d'artifice.

Pour plus amples informaticie, s'a-
dresser à N. BENARD, étal No. 62,
marché Bonsecours, où les billets sout
maintenant en vente.

Ne pas attendre trop tard, car le
nombre est limité par Io capitaine du
vapeur.

Filon est encore vainqueur
en tout et partout comme

Smarchand.

Plus que jamais il vpnd à bon marché.

Il a le plus grand, le plus beau magasin.

Il a les plus belles marchandises, le plus
grand assortiment.

Tout le monde y va parce
que c'est à un seul prix
et à meilleur marché

que n'importe où

Tout le monde aime un scul prix, parce

qu'en ne faisant qu'un prix, il faut

nécessairement vendre à bon mar-

ché.

COMBINAISON COLOSSALE

EoruzL. 5 't hI mS Em

De la Ménagerie, du Musée, du Cirque
et des Animaux apprivoiàs de

ADAM FOREPAUCH
donnera des exhibitions à Montréal, sur
la rue Ste. Ostherine, près de la rue du
Fort, durant trois jours,

Mardi e'IA-rDnsel 1 28, 29 e. 30 JUIN,Mertare i
Dons l'Apres M1idl et la Soirée.

L'endroit el-dss-us est le seul A Montréal
où l'on pul'a'e érigeer 1..x toutoe %norait-m 'te
LIU, 0i Q . aU.tlll oln vienit mi'a tiuser Etc.-

Çli t. ftraff", HiP n n i aie . La,' de
.ter tir. aihia. en t0ot jet» Bvat. t u.

*19.11a être humain i.nné comnme on
Bou.et de la gueule d'un gros canon.

ZUILAla rivale do Blondin qui traverse
eu vél.cipéd'-un fil il te, élevé et qui fait
l., um., tralet les yecux bandei et se. pl.cls
dace (1.5 sacs

Il s'a conlit 200 exploits pen-lant lit
sogana-.As EN-ÈNSONS EN BALLONS clique
jour.

Re-resentnttions a la Lumière El.triqut'.
Assilste, à. la Prnces.ilou t'lagelluqtle qui sei

fera dan,. leu ruem, et voyez les i'ibtentrL, pour
l0e, détalis. 8lôgüe n emphlthédtru'dot,.leeqe. enn
so ; O 0 cnnis ; Enfants ans-des.
go .8 dle 9 a-s, ioli tl prix.

nEoîresentatîon aque ap,.-miit et tous
les .uira aux heures orditir-s.

e- Donc PILON est fier delAU QUATRE SAISONS!
dire qu'il est encore à son

grand magasin et content

de son nouveau système

d'un seul prix, pulsqu'ainsi

il peut contenter tout le

monde.-En

Venez on foule et soyez
surs d'etre tous

gatisfa its.

HOTEL DU OHIEN D'ORI A. ILON CIE.,
920, rue Ste. Catherine

Vins, liqueurs, cigares do première
classe. Salon et piano.

Jos. MonACRu, propriétaire.

97, rue Notre-Dame

la Maison J. PERRBAULT& Cie
Si avantageusement connue peur la

qualité supérieure de ses marchandises,
et la modicité de ses prix, vient de re-
nevoir un assortiment considérable d

Nouvelles Ma'chiandises d'été
pour tous les goûts et de tous les prix.

ce- Un seul prics est detnanîdê.
La pratique est certaine d'avoir pour

la valeur de son argent.
L'économie bien entendue-est d'ache.

ter de bonnes et durables marobandises.
Une visite est sollicitée.

AU QAUTRE SAISONS
97, Rue Notre-Dame, 97

J. PERREAULT & Cie.

647, Rue Ste. Catherine, 649
A. PILON. J. B. LABELLE.


